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P r e s t a t i o n s
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DépendAntalgie, un projet porté par 
Unisanté et soutenu par Promotion 
Santé Suisse visant à prévenir les 
usages inappropriés des opioïdes 
antalgiques, a été lancé en janvier 
2025. Les pharmaciennes et 
pharmaciens des cantons de Vaud et 
Fribourg ont commencé à distribuer 
des flyers d’information en français 
et en allemand aux patientes et 
patients débutant ou renouvelant un 
traitement d’antalgiques opioïdes. 
Ce projet a pour but de renforcer 
l’utilisation appropriée de ces 
médicaments tout en prévenant les 
risques liés à leur usage.

Les antalgiques, distribués en trois classes 
avec des effets croissants (non-opioïdes, 
opioïdes faibles et opioïdes forts), sont 
couramment utilisés selon l’intensité et la 
nature de la douleur. L’usage des antal-
giques opioïdes a augmenté dans la plu-
part des pays et la Suisse est maintenant le 
2ème utilisateur de ces substances par habi-
tant [1]. Ceci peut être interprété comme 
une banalisation de leur prescription et 
usage, mais aussi comme un indicateur 
d’une meilleure prise en charge de la dou-
leur. Bien qu’ils soient très utiles, le risque 
lié à ces traitements est souligné depuis 
2024 par une mise en garde dédiée (« boxed 
warning » de Swissmedic), portant sur les 
risques de dépendance, de dépression 
respiratoire et d’ingestion accidentelle [2].

Effets indésirables, dépendance et 
symptômes de sevrage

Les opioïdes antalgiques sont particuliè-
rement efficaces lorsqu’ils sont bien utili-
sés, mais ne sont pas dénués de risques. 
Les effets indésirables liés à un début de 
traitement aux opioïdes sont principale-
ment la constipation et les nausées, de 
même qu’une sédation [4]. La prudence 
est de mise vis-à-vis de la conduite et 
l’association avec d’autres médicaments 
sédatifs, ainsi qu’avec d’autres dépres-
seurs du système nerveux central, notam-
ment l’alcool. La dépendance s’installe 
indépendamment de prédispositions par-
ticulières, dans un délai variable, qui peut 
être aussi court qu’une à deux semaines 
[5]. Idéalement, lorsqu’un traitement à 
base d’opioïdes antalgiques est débuté, les 
conditions de son arrêt devraient déjà être 
anticipées et discutées [6]. Les réductions 
ou arrêts doivent être menés de façon 
graduelle [7].

Les signes suggérant une dépendance 
se manifestent par des symptômes de 
sevrage, par exemple lors d’une omission 
de dose, et peuvent être des tremble-
ments, de la diarrhée, ou un écoulement 
nasal [7]. Le patient peut évidemment 
s’adresser à son médecin, mais il peut 
aussi commencer par revoir l’utilisation 
de son traitement avec son pharmacien, 
parfois en reprenant le schéma prescrit et 
en s’assurant que le traitement est pris 
correctement.

Projet de prévention 
DépendAntalgie

Etant donné l’impor-
tance de ce sujet en pra-
tique clinique quoti-
dienne, Unisanté a 
lancé le projet Dépend- 
Antalgie, en partenariat 
avec les autorités de 
santé des cantons de 
Vaud et Fribourg et les 
associations faitières de 
ces deux cantons ; ainsi 
qu’avec les services d’an-
talgie et de médecine des 
addictions du Centre hos-
pitalier universitaire vau-
dois (CHUV). Ce projet 
consiste en une campagne 
de prévention contre les 
usages inappropriés des an-
talgiques opioïdes à travers 
une remise de flyers d’infor-
mation aux patients et des 
formations pour pharma-
ciennes et pharmaciens et assistantes et 
assistants en pharmacie. Les flyers ont 
été développés en collaboration avec des 
patients consultés au préalable, des 
pharmaciens d’officine, et des médecins 
de différents services. Grâce à la collabo-
ration avec le Département de la santé et 
de l’action sociale du canton de Fribourg, 
les flyers sont aussi disponibles en alle-
mand [8].

Antalgiques à potentiel addictif

Le projet DépendAntalgie démontre  
des résultats encourageants

Lexique :

•	 Dépendance physique : état d’adaptation dans lequel se trouve un patient lorsqu’une substance exogène autour de laquelle son organisme a 
rétabli son équilibre (phénomène de tolérance) lui est régulièrement administrée. Elle est inhérente à tout traitement prolongé [3].

•	 Trouble de l’usage de substance : identifié par des comportements poussant une personne à consommer une substance malgré les 
problèmes que cela crée – critères spécifiques décrits dans le DSM-5 [3].

•	 Tolérance : phénomène d’adaptation physiologique de l’organisme lors d’une administration régulière d’une substance exogène, conduisant à 
la nécessité d’augmenter les posologies pour maintenir l’effet initial [3].

 

LES OPIOÏDES ET VOUSAU QUOTIDIEN
TRAMADOL, CODEINE, MORPHINE, OXYCODONE, FENTANYL,   etc.

Vous prenez un traitement antidouleur opioïde.   Son but est  de diminuer vos douleurs et de vous aider au quotidien. 
Vivre avec une douleur chronique est difficile.   Votre médecin,  votre pharmacie et vos proches sont là pour vous soutenir. Parlez-en avec eux   !

Informations supplémentaires sur la gestion de la douleur et des opioïdes

 

Conseils pour bien utiliser mon  

médicament opioïde

Je respecte la quantité prescrite.

Je respecte l’horaire de prise convenue  : 

c'est important pour limiter mes douleurs.

Je parle à mon·ma médecin si j’ai des douleurs 

inhabituelles  : mon traitement peut être adapté. 

Je parle à mon·ma médecin si j’envisage d’arrêter mon traitement  : 

l’arrêt doit être progressif et suivi médicalement.

Je n’utilise pas le médicament pour d’autres douleurs ou d’autres problèmes  

(insomnie, anxiété, etc). Cela augmente le risque de dépendance.

Je ne partage pas mon traitement avec d’autres personnes  :  

sans avis médical, c’est dangereux pour leur santé.

Le saviez-vous    ?

Une dose trop élevée, ou le mélange de votre  médicament  

avec de l’alcool peuvent provoquer    :

 ▶ Une forte fatigue ▶   De la difficulté à respirer

 ▶ Des vertiges ▶   Une dépendance à votre médicament

Les signes de dépendance sont les suivants  : 

 ▶ Agitation, anxieté en cas d'arrêt brusque

 ▶ Envie d'augmenter les doses 

Votre avis compte  ! 

Scannez le QR code pour

 participer à notre enquête.
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Ces deux flyers, l’un faisant de la 
prévention en début de traitement 
et l’autre en cas de traitement chro-
nique, mettent en garde contre les 
principaux risques liés à ces médi-
caments. Le flyer pour les usagers 
réguliers de ces médicaments ap-
porte des explications visant à ren-
forcer l’auto-gestion par le patient 
de sa douleur et de son traitement 
tout en replaçant la nécessité de ne 
pas prendre de décisions indépen-
dantes d’un conseil professionnel. 
Les deux flyers donnent enfin accès à 
des ressources en ligne amenant plus 
d’information sur les antalgiques 
opioïdes via un code QR.

Résultats préliminaires et  
suite du projet pendant l’année

Le projet a déjà rencontré un succès 
notable depuis son lancement. A ce 
jour, près de 5000 flyers ont été com-
mandés par des pharmacies majori-
tairement vaudoises et fribour-
geoises. Les pharmacies d’autres 
cantons, intéressées par cette cam-
pagne de prévention, peuvent aus-
si y participer. En contactant notre 
équipe, les pharmacies peuvent 
également commander des pos-
ters à afficher dans les officines, 
ainsi que des bannières électro-
niques à diffuser sur les écrans.

Une formation autonome en ligne (25 
points FPH pour formation continue et 

postgraduée), développée en collaboration 
avec la plateforme Take Off Concept, est dis-
ponible pour les pharmaciennes et pharma-
ciens, et dans un autre format pour les assis-
tantes et assistants en pharmacie (durée de 
30 à 60 minutes). Près de 300 pharmaciens 
et 80 assistants en pharmacie se sont inscrits 
à la formation. Parmi les 132 qui l’ont finali-
sée, une grande majorité d’entre eux l’ont 
trouvé importante, utile et ludique. Un tra-
vail pratique FPH lié à la remise de flyers (25 
points FPH) est aussi disponible. �

En savoir plus

Vous souhaitez en savoir plus sur le projet 
ou y participer ? Consultez notre site web 
ou contactez-nous :
Équipe DépendAntalgie
Pharmacie Unisanté, Rue du Bugnon 44, 
1011 Lausanne
079 556 87 58
dependantalgie@unisante.ch
https://www.unisante.ch/fr/ 
consultations-medicales/profession-
nels-sante/ressources-utiles-pharmacie/
projet-dependantalgie� n

Adresse de correspondance

PD Dr Jérôme Berger
Pharmacien chef
Centre universitaire de médecine générale et santé 
publique
Unisanté, Secteur Pharmacie – Recherche
Rue du Bugnon 44, 1011 Lausanne. 
Téléphone : 021 314 48 43 (secrétariat)
Courriel : jerome.berger@unisante.ch

a	 Pharmacie, Unisanté, 1011 Lausanne, 
b	 Institut des Sciences Pharmaceutiques de Suisse 

Occidentale, Université de Genève, Université de 
Lausanne

c	 Policlinique de médecine générale, Unisanté, 
1011 Lausanne 
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Quelle est l’utilité des flyers 
DépendAntalgie lors de l’inter
action avec les patients ? 

•	 « Briser la glace » et lancer la conversation 
au sujet de la douleur et des opioïdes

•	 Afficher la disponibilité du pharmacien 
en cas de question ou de problème

•	 Offrir un support servant de rappel 
efficace et complet consultable à la 
maison

•	 Souligner le fait que les opioïdes 
antalgiques ne sont pas des substances 
banales

•	 Orienter vers des outils et ressources en 
ligne

•	 Participer à une action de santé 
publique de prévention dans le 
domaine des soins

Promotion Santé Suisse 

Promotion Santé Suisse est une fondation de 
droit privé soutenue par les cantons et les 
assureurs. Elle soutient notamment des projets 
visant à renforcer la prévention dans le domaine 
des soins (PDS), des interventions innovantes et de multiples projets visant les 
maladies non-transmissibles, les maladies psychiques et les addictions. La PDS 
encourage et soutient le développement et la mise en place de parcours de santé 
tout au long de la chaîne de prise en charge pour les personnes déjà malades ou 
présentant un risque accru. Plus d’informations sur https://promotionsante.ch/
prevention-dans-le-domaine-des-soins
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